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« Au(x) pays » : espaces familiers, mobilités
entravées et lien social autour de la Jordanie
Philippe Bourmaud, Véronique Bontemps et Eric Verdeil
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NOTES DE LA RÉDACTION

Cet article a été rédigé à partir de la synthèse du colloque Tenu à Lyon, les 4 et
5 novembre 2011. Organisateurs : Philippe Bourmaud, Véronique Bontemps.
Intervenants : Hala Abu-Zaki, Luigi Achilli, Philippe Bourmaud, Norig Neveu,
Lucas Oesch. Discutants : jour 1 : Karine Bennafla, Eric Verdeil ; Jour 2 : Julien
Bret, Eric Verdeil.

TEXTE

La Jordanie est un des parents pauvres des études moyen- orientales.
Les parti ci pants au colloque des 4 et 5 novembre 2011 se sont réunis
dans l’idée que ce terri toire était néan moins le lieu de phéno mènes
inté res sant l’étude des circu la tions et des migra tions, et qu’il
consti tuait un point d’ancrage éclai rant pour étudier ces phéno mènes
à l’échelle régio nale. On cher chera ici surtout à rendre compte de la
discus sion comme un état de nos recherches, en préa lable à la mise
en place d’un projet d’enquête collec tive plus vaste.

1

La journée du vendredi 4 a consisté en l’expo si tion de travaux, à partir
d’une problé ma tique posée en intro duc tion par Véro nique Bontemps
sur le thème de « mobi lités entra vées et trans na tio na lisme ». Cette
intro duc tion avait pour objectif de présenter le point de départ du
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projet et de le situer par rapport aux travaux sur les fron tières, d’une
part ; sur les mobi lités trans na tio nales, d’autre part.

Mobi lités et transnationalisme
Le projet se fonde sur un double constat : d’une part, celui que
l’espace du Proche- Orient appa raît aujourd’hui morcelé par de
multiples fron tières forte ment marquées dans l’espace à grand
renfort de barbelés et de tours de contrôles (fron tières fermées,
fron tières contes tées ou dispu tées, fron tières au statut parfois
ambigu), parfois sur des espaces très réduits. D’autre part, ces
fron tières sont d’impor tants lieux de passages pour des popu la tions
disper sées, répar ties de part et d’autre au gré des aléas de l’histoire
régio nale. Ces mobi lités trans fron ta lières sont anciennes et
s’adossent à des crises régio nales qui ont occa sionné des départs
forcés et massifs (la Nakba de 1948 ; l’exode de 1967 ; plus récem ment,
les diffé rentes guerres du Golfe, la crise syrienne…) Or, si la réalité de
ces migra tions forcées est rela ti ve ment bien connue, moins connue
(ou en tout cas moins étudiée) est celle de l’enchâs se ment de ces
migra tions contraintes avec des pratiques de mobi lités ordi naires :
visites fami liales, voyages d’études, visites médi cales, voyage
reli gieux, etc. C’est sur ces pratiques de circu la tions ordi naires, ainsi
que les liens qui se nouent à travers elles, que nous souhai tons nous
pencher en particulier.

3

Pour ce faire, nous avons choisi de partir de la notion de mobilité
entravée ; une notion dont nous souhai tons nous servir pour discuter
les récentes études sur les mobi lités et migra tions susci tées par les
approches trans na tio nales, qui ont depuis les années 1990 renou velé
les études sur les phéno mènes migra toires, dans la lignée du courant
post- moderne et des théo ries de la mondia li sa tion. Le grand apport
de ces approches est de permettre de sortir d’une vision unique ment
binaire de la migra tion (entre un ici et là- bas), pour rendre compte de
dyna miques s’inscri vant, pour citer Alain Tarrius, dans des
« terri toires circu la toires ». De multiples enquêtes de terrain ont
permis de dépasser des schémas qui tendent à présenter les migrants
comme des indi vidus « déra cinés » et sans ancrage, qui devraient
s’assi miler ou s’inté grer dans un « contexte d’arrivée » : elles ont
montré, au contraire, l’impor tance des ancrages locaux comme
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condi tion même de l’adap ta tion au « pays d’arrivée », et surtout, de
l’arti cu la tion des migrants à différents réseaux trans fron ta liers – une
notion qui devient centrale.

Or l’aire régio nale dans laquelle nous nous situons est carac té risée
par des courtes distances, para doxa le ment extrê me ment diffi ciles à
fran chir du fait des nombreux obstacles à la circu la tion. Dans ce
contexte, les popu la tions qui se déplacent sont direc te ment
confron tées à des dispo si tifs fron ta liers, souvent extrê me ment
contrai gnants. En parlant de mobilités entravées, nous esti mons ainsi
impor tant de remettre la notion de frontières et de
dispo si tifs frontaliers comme obstacles à la mobi lité au centre de
notre inter ro ga tion – et par là, de prévenir ce qui nous appa raît
comme l’une des dérives possibles du trans na tio na lisme : à savoir
qu’en mettant l’accent sur le fran chis se ment des fron tières, la flui dité
et l’effi ca cité des réseaux, cette approche peut tendre à mini miser
l’obstacle bien réel que celles- ci repré sentent pour les populations.

5

Nous faisons l’hypo thèse que les obstacles aux fron tières et les
diffi cultés que les popu la tions rencontrent à les fran chir sont
des expériences structurantes, souvent consti tu tives de la manière
dont les gens vivent leurs pratiques de mobi lité, les liens qu’ils
main tiennent et les processus de socia li sa tion qui se construisent à
travers elles. Il ne s’agit pas ici de rejeter les apports des pers pec tives
trans na tio nales mais plutôt de se placer sur un autre plan, pour y
intro duire une varia tion d’échelle qui distin gue rait diffé rents
registres de trans na tio na lisme, du plus proche au plus loin tain. Nous
suppo sons que notre terrain – le Proche- Orient – engage des
pratiques de ce que nous appe lons un trans na tional proche, où les
circu la tions sont direc te ment confron tées aux dispo si tifs frontaliers.

6

Un doua nier au milieu du jardin ?
Passe- muraille et migra ‐
tions forcées
Notre première hypo thèse est donc que les expé riences de mobi lité
dont nous parlons se situent dans une tension entre, d’un côté, des
mobi lités ordi naires et régu lières entre des espaces proches ; et de
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l’autre,  la diffi culté des passages, à la fois spatiale et tempo relle : la
traversée de la fron tière repré sente souvent une épreuve et une
expé rience de la domination.

La deuxième hypo thèse que nous souhai tons tester à partir de
l’exemple de la Jordanie est que ces pratiques de circu la tion, plus ou
moins régu lières et plus ou moins diffi ciles contri buent à redé finir
des « pays », c’est- à-dire des ensembles de rela tions se spatia li sant
diver se ment, et dont les ressorts seraient des liens rela tion nels
intimes s’actua li sant par- delà les terri toires limités par les fron tières.
Ni préexis tants aux phéno mènes de circu la tion, ni tota le ment produit
par eux, ces pays sont le produit d’inter ac tions évolu tives. Lors de
cette journée, nous avions l’ambi tion de nous pencher sur les
diffé rents ressorts sociaux consti tu tifs de ces pays imaginés. Nous
cher chons à les iden ti fier à travers les diffé rentes formes de mobi lités
aux fron tières de ce qui constitue l’actuel état jorda nien ; ainsi qu’à
travers les « nouvelles fron tières » que ces fran chis se ments
produisent à l’inté rieur même de la Jordanie.

8

Pour ce faire, la pers pec tive histo rique appa raît indis pen sable. Autour
de la Jordanie, nous partons du constat de l’exis tence de mobi lités qui
préexistent au fait fron ta lier. À ces mobi lités se sont enchâssés des
exodes large ment fonda teurs comme celui, para dig ma tique, des
Pales ti niens qui devinrent réfu giés en 1948, et qui sont aujourd’hui les
insider / outsider de l’espace national jordanien.

9

Cela doit nous amener, à partir du contexte jorda nien et proche- 
oriental, à discuter les approches trans na tio nales des migra tions de
deux manières qui se recoupent :

10

Premiè re ment, à travers une ques tion d’échelle, d’où la néces sité de
distin guer divers registres de transnationalisme.
Deuxiè me ment, à travers la ques tion même de la réfé rence au cadre de
l’Etat- nation que présup pose l’adjectif « national », et qui n’est pas perti ‐
nente dans tous les contextes – notam ment quand, comme dans le
nôtre, on est face à des espaces naguère inté grés socio- 
économiquement ou par des liens fami liaux, et qui ont été scindés par le
tracé des fron tières. Il s’agirait donc de se situer sur un autre plan pour
saisir d’autres cadres d’appar te nance construits par les pratiques effec ‐
tives des acteurs, à travers leurs passages de frontières.
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Ce faisant, il s’agis sait aussi lors de ce colloque de contri buer aux
travaux sur la Jordanie qui invitent à se déprendre de l’image
orien ta liste d’une « iden tité jorda nienne » essen tia lisée dans sa
compo sante tribale et opposée à une « iden tité réfu giée » ; mais bien
de la voir comme un espace fondamentalement traversé par les
multiples pratiques d’appro pria tion des popu la tions qui l’habitent ou
qui l’entourent ; une problé ma tique dont les enjeux rejoignent ceux
du pôle inter na tional et inter dis ci pli naire Espaces, travail,
mondia li sa tion, ainsi que l’a rappelé Eric Verdeil (cf la présen ta tion du
pôle en annexe à ce texte).

11

Les travaux présentés lors de la journée de vendredi ont portés sur
diffé rents aspects concer nant les mobi lités autour de la / en
Jordanie : à partir des espaces urbains (les camps de réfu giés
pales ti niens) et leurs fron tières (Lucas Oesch et Luigi Achilli) ; à partir
de ques tion ne ments portant sur l’impo si tion des fron tières dans la
région, et les effets d’entraves comme de stimu la teurs de commerce
informel que celles- ci ont repré senté (Philippe Bour maud) ; à partir
de la présen ta tion d’une ville, Maan, vue comme un carre four à la fois
commer cial et reli gieux à la période otto mane (Norig Neveu) ; à partir
de la ques tion de la « famille dispersée » ou trans na tio nale, et de la
Jordanie comme centre des possi bi lités de rencontre (Hala Abou- 
Zaki).

12

De ces diffé rentes présen ta tions, plusieurs lignes direc trices
ont émergé.

13

Répli ca tions de la fron tière : les hori ‐
zons de vie des réfugiés

Tout d’abord, une réflexion sur le dispo sitif des « lignes » fron ta lières
(ou points fron ta liers) : quels dispo si tifs maté riels, quels ordres et
quelles légis la tions régissent le fran chis se ment (ou le non- 
franchissement) de ces seuils ? Comment les fron tières étatiques se
sont- elles consti tuées, comment ont- elles été circon ve nues dès leur
début et comment ont- elles essaimé leurs effets dans la profon deur
des terri toires ? Les deux présen ta tions de Lucas Oesch et Luigi
Achilli ont abordé la produc tion de fron tières internes à la ville – celle
des camps – qui sont censées repré senter, maté riel le ment ou
symbo li que ment des diffé ren tiels (de tempo ra lité, de statuts,
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natio na lité, de richesse…) mais sont à l’heure actuelle de plus en plus
brouillées. Lucas Oesch s’est penché sur la produc tion et
repro duc tion de ces fron tières « internes » à travers l’angle de
l’aména ge ment urbain. Il s’est demandé, en parti cu lier, comment les
poli tiques publiques contri buent à la (re)produc tion ou au brouillage
des fron tières à travers non pas une stra tégie mais un « dispo sitif »
ou une série de « tactiques » d’aména ge ment urbain. La fron tière
inter rogée concerne aussi celle qui sépare le camp lui- même des
quar tiers infor mels envi ron nant, avec la ques tion de savoir lequel est
l’excrois sance ou la ratio na li sa tion de l’autre. Luigi Achilli s’est quant à
lui inté ressé aux rela tions entre les mobi lités dans la ville (Amman) ou
dans l’Etat (la Jordanie), en tout cas à l’exté rieur du camp de Wihdat,
et les mobi lités trans na tio nales des réfu giés, au- delà des fron tières
de la Jordanie.

Deux types de fron tières sont envi sa gées ici : les fron tières
aujourd’hui « inter na tio nales », celles qui séparent la Jordanie des
Etats voisins (Israël et Terri toires pales ti niens occupés, Syrie, Arabie
Saou dite, Irak) ; des fron tières dites « internes », c’est- à-dire
inté rieures aux espaces urbains, plus ou moins visi ble ment marquées
dans l’espace. Le ques tion ne ment est préci sé ment celui du main tien,
du renfor ce ment ou du dépla ce ment de ces fron tières à travers deux
angles d’approche diffé rents : celle de la conti nuité / discon ti nuité
des espaces et des poli tiques d’aména ge ment urbain ; celle des
pratiques des acteurs, ancrées dans un fais ceau de repré sen ta tions
que ces mêmes pratiques contri buent à trans former. Les deux
commu ni ca tions contri buent à casser l’image de réfu giés assi gnés à
un espace fixe et envi sagé unique ment en termes de contraintes mais
voient l’espace du camp comme un espace lui- même en
trans for ma tion, emboîté dans d’autres espaces (urbains et natio naux),
et imprégné de repré sen ta tions elles- mêmes en mouvement.

15

Sur les deux plans de la produc tion des espaces urbains comme des
pratiques des acteurs, les deux commu ni ca tions mettent en évidence
diffé rentes échelles de mobi lités et de produc tion des fron tières : des
mobi lités dans la ville / dans l’espace national jorda nien et des
mobi lités à l’échelle « inter na tio nale » ou prenant des
hori zons lointains 1. Comme l’a fait remar quer Eric Verdeil dans ses
commen taires sur les deux inter ven tions, ces mobi lités « externes »
ou « inter na tio nales » sont connec tées à deux enjeux majeurs : la
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fonda tion de la famille et permettre une ascen sion sociale ; cette
ascen sion sociale étant elle- même connectée à l’accès à de nouveaux
espaces sociaux (sortir du camp, bâtir une villa dans un quar tier
chic…) et donc permet de construire des espaces inter mé diaires au
sein même du terri toire jordanien.

Pour autant, l’exis tence de mobi lités trans na tio nales pour les réfu giés
pales ti niens ne doit pas mener à une vision de dépla ce ments fluides
et faciles à réaliser. Il faut prendre en compte la diffi culté des
confron ta tions avec les dispo si tifs fron ta liers (diffi cultés à obtenir un
visa, etc.) et se souvenir que ces réseaux trans na tio naux sur lesquels
peuvent s’appuyer les réfu giés sont les effets de disper sions
anciennes, éven tuel le ment recon ver ties en réseaux d’oppor tu nités –
et que ces mêmes réseaux peuvent aussi conduire à bloquer des
mobi lités (voir l’exemple, donné par Luigi Achilli, d’un de ses
infor ma teurs, Muhannad Tibi 2, que son frère souhaite voir rester
dans le camp pour s’occuper de sa mère malade), avec un partage
« trans na tional » des tâches pas toujours bien accepté ou bien vécu.

17

Les commen taires d’Eric Verdeil font ressortir trois orien ta tions
majeures à pour suivre :

18

L’impor tance de recons ti tuer l’histoire des mobi lités liées à la disper sion
régio nale des Pales ti niens, afin de voir comment ces mobi lités passées
struc turent les mobi lités actuelles en termes de contraintes ou d’oppor ‐
tu nité ; et paral lè le ment, l’objectif de docu menter les confron ta tions
avec les dispo si tifs frontaliers.
Dans l’espace urbain, lier l’histoire de ces mobi lités avec l’emboî te ment
des « espaces de mobi lité » pour les réfugiés.
Mettre en rapport les mobi lités inter na tio nales avec les mobi lités
internes à la ville ou à la Jordanie ; par là, voir comment elles se
construisent conjoin te ment et comment appa raissent avec elles des
espaces ou « pays » intermédiaires.

En d’autres termes, faire varier les échelles de mobi lités sur le plan
spatial (comprendre comment les mobilités beyond borders
s’arti culent aux mobi lités internes), temporel (comment les mobi lités
passées informent les mobi lités actuelles), et celui des caté go ries
d’appar te nance. Une caté gorie à reprendre pour rait être celle de
« trans local », qui permet trait de dési gner des types de mobi lités et
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de pratiques en lien avec ces mobi lités qui se situent régu liè re ment
au- delà du local tout en y étant forte ment ancrés.

Réap pro pria tions des espaces fron ta ‐
liers et des circuits régionaux
Un autre angle d’attaque pour aborder, dans une pers pec tive
histo rique, la (re)produc tion de ces fron tières et les pratiques qui s’y
nouent, est d’envi sager les pratiques de contour ne ment qui
supposent des fami lia rités trans fron ta lières et de la fami lia rité avec
l’espace fron ta lier lui- même (l’espace en tant que tel, ou encore les
acteurs qui sont partie prenantes du dispo sitif). Cet angle d’attaque
consti tuait un des points focaux des présen ta tions de l’après- midi.

20

Dans sa présen ta tion sur le commerce du haschisch et sa répres sion
pendant la période manda taire, Philippe Bour maud s’est inté ressé aux
pratiques de contour ne ment des dispo si tifs de sélec tion aux
fron tières, ainsi qu’aux processus de fami lia ri sa tion (connaître pour
contourner les et « se jouer des » fron tières). Il a présenté les
nouvelles entraves créées par les fron tières, mais surtout,
réci pro que ment, les possi bi lités nouvelles de socia bi lité et d’échanges
qu’elles offraient. A travers l’exemple du transit de psychoac tifs
illi cites à la fron tière transjordano- syro-palestinienne à la période du
Mandat britan nique, on voit que l’impo si tion de fron tières ne s’est pas
faite « d’un coup d’un seul », mais qu’ont subsisté des poro sités et des
circu la tions illi cites s’appuyant, de fait, sur des socia bi lités
trans fron ta lières. Dans ce contexte, la Trans jor danie appa raît comme
posi tion de repli, « ventre mou » des ordres manda taires, une
posi tion en appa rence margi nale, mais déjà, en réalité, centrale, et qui
la rend stra té gique pour l’économie régionale.

21

Karine Bennafla a noté, dans ses commen taires aux diffé rents
exposés, la mise en évidence d’un phéno mène clas sique : le fait que le
renfor ce ment du contrôle fron ta lier, loin de produire des fron tières
fermées, produit au contraire des mobi lités en enca drant ces
dernières. Les fron tières sont égale ment des régu la teurs de flux, qui
passent par des villes « carre fours » comme la ville de Maan à la fin de
la période otto mane présentée par Norig Neveu : un carre four de
commerce, un carre four de pèle ri nage, mais aussi un lieu
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d’immi gra tion de notables pales ti niens qui venaient faire des affaires.
D’où l’idée, relevée par Karine Bennafla, de « circu la tions plurielles ».

Disper sions et connec ti vités : la
fabrique des pays en déca lage des Etats
Un autre thème abordé par cette journée concerne, plus direc te ment,
les pratiques et mobi lités par delà les fron tières (inter)natio nales,
envi sa gées selon deux angles distincts : à partir du camp de réfu giés
pales ti nien pour Luigi Achilli, à partir de la famille dispersée pour
Hala Abou- Zaki. Ici se pose la ques tion de la manière de comprendre
la disper sion, comme résultat d’un processus contraint mais
égale ment comme fenêtre d’oppor tu nité. Luigi Achilli montre que les
fron tières du camp sont connec tées à d’autres fron tières, comme
celles, géopo li tiques et sécu ri taires, qui empê che ront par exemple les
réfu giés de prendre un visa pour les USA ; que le fran chis se ment de
fron tières « inter na tio nales » peut être le moyen d’entamer une
carrière réussie menant éven tuel le ment à la sortie du camp. Enfin,
que l’iden ti fi ca tion à un espace commun, ancien mais en grande
partie imaginé (le Bilad al shâm) peut repré senter un moyen pour les
réfu giés pales ti niens (pour tant natio naux) de se repérer dans
l’espace national.

23

Dans le cas de la famille dispersée décrite par Hala Abou- Zaki,
l’examen de destins de familles de Pales ti niens répartis dans divers
pays « autour de la Jordanie » permet de discuter la notion de famille
trans na tio nale, « à distance » ou dispersée à la lumière du contexte
régional, et d’inter roger aussi bien les repré sen ta tions de la famille
que celles de la nation et du natio na lisme. Ce ques tion ne ment a, de
fait, constitué l’un des prin ci paux axes de la suite du colloque, dans la
matinée du samedi 5 novembre. Cette matinée avait pour objectif de
lancer des pistes de recherche sous la forme d’un brainstorming
collectif. Ce compte- rendu n’a pas pour ambi tion, à ce stade, de
consti tuer un argu men taire très struc turé mais plutôt de resti tuer
autant que possible l’esprit de nos discussions.
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Entre le proche et le connu : esquisses
d’une typo logie du familier
Des présen ta tions des diffé rents inter ve nants ressortent trois entrées
majeures autour de la Jordanie : un ques tion ne ment sur les
fron tières, un autre autour des circu la tions et dépla ce ments, un
troi sième autour de la construc tion de terri toires ou espaces
fami liers par ces circu la tions. L’enjeu était de cher cher à arti culer ces
diffé rentes entrées géné ra le ment pensées sépa ré ment, et de discuter
de la perti nence de la foca li sa tion sur la Jordanie – ou bien de celle
d’ouvrir éven tuel le ment à d’autres espaces.
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La première réflexion a porté sur la notion même d’« espace
fami lier » : qu’entend- on ici par fami lier ? Julien Bret, synthé ti sant les
réflexions, mettait l’accent sur les deux grands ordres d’accep tion
qu’on pouvait donner à ce quali fi catif :
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le fami lier au voisi nage du fami lial, c’est- à-dire comme domaine domes ‐
tique dont l’arché type serait l’unité fami liale : le proche et l’immé diat, le
champ de l’affect, les rela tions sociales carac té ri sées à la fois par les
obli ga tions réci proques et une possi bi lité de relâ che ment des
conduites ; ce qui pour rait définir la sphère de l’inti mité. Mais aussi une
proxi mité spatiale, sociale et psycho lo gique, pas toujours confor table : la
famille constitue « d’évidence » un registre de connexion et de trans na ‐
tio na lité pour voir ce qui s’opère à travers les phéno mènes de diaspo ri ‐
sa tion, dans laquelle se recons titue encore des formes de fami lia rité et
des liens fami liaux privi lé giés, mais aussi des phéno mènes de sélec tion.
Et comme c’est un enjeu « d’évidence », il convient de ques tionner les
espaces fami liers à travers les redis tri bu tions spatiales de l’insti tu tion
fami liale, sans les y réduire. Si le phéno mène des familles trans na tio nales
est mani feste chez les Pales ti niens de Cisjor danie qui ont tous de la
famille en Jordanie, il n’est pas l’unique registre de fami lia rité régio nale
qui puisse carac té riser la Jordanie, loin de là ;
le fami lier comme domaine du connu maîtri sable ou anti ci pable : cette
défi ni tion cogni tive du fami lier est tout aussi ambi va lente que la
première, parce qu’un espace peut être connu, recon nais sable sur
plusieurs modes : la Jordanie présente au monde un visage proche- 
oriental fami lier, à tel point que les personnes fami lières de la Jordanie
sont surprises de voir qu’au cinéma, les villes et les paysages de la région
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ressemblent toutes à la Jordanie (ou plutôt que la Jordanie peut effi ca ce ‐
ment évoquer tout paysage proche- oriental) – seul pays « stable » où les
cinéastes puissent aller tourner.

A cet effet d’échelle de fami lia rité, du mieux au plus mal connu, il faut
ajouter le carac tère construit et la dimen sion d’appro pria tion
lorsqu’on parle d’un lieu fami lier : ce que rappelle Julien Bret en
reve nant sur l’hypo thèse de conti nuité, spatiale et tempo relle, du
Proche- Orient, qui conduit à consi dérer que toute la région semble
recou vrir un carac tère de fami lia rité pour ses habi tants, en dépit d’un
morcel le ment terri to rial déjà ancien ; fami lia rité que recons truisent,
à leur tour, à leur façon, les immi grés venus d’au- delà de cet espace.
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Sur cette base, suggèrent Julien Bret et Luigi Achilli, un travail de
réflexion collectif, à travers le programme de recherche envi sagé,
pour rait consister à carto gra phier les concepts et quali fi ca tifs, tant
émiques qu’étiques, qui tournent séman ti que ment autour du fami lier
(fami lier, domes tique, confort / confor table, intime, etc.) ; et à le faire
en arti cu la tion avec la construc tion des objets de recherche des
diffé rents cher cheurs impliqués.

28

Le fami lier dans la contrainte

Le premier axe qui s’est dégagé des propo si tions des parti ci pants
consis tait à creuser l’idée que les entraves aux mobi lités consti tuaient
moins un obstacle aux processus de fami lia ri sa tion avec le pays, que
des circons tances construi sant la fami lia rité. Le gouver ne ment
jorda nien met en avant l’exis tence propre de l’Etat, et cherche à le
déprendre des influences des pays voisins, quoique nombre de ses
rési dents y aient leurs attaches. Vis- à-vis de ces derniers, la
signi fi ca tion de la fron tière est de renforcer l’appar te nance
jorda nienne de ceux qui ont le passe port du pays, et d’inviter les
autres à mettre de la distance entre leurs fidé lités poli tiques et
natio nales et leur vie en Jordanie. C’est ce que résument divers
slogans de l’Etat jorda nien : « La li- l-watan al- badil ! » (non au pays
alter natif / à la nation de rechange), à desti na tion des Pales ti niens de
Cisjor danie ; ou « Al- Urdun awalan » (la Jordanie d’abord), mis en
avant au début des années 2000 contre l’impor ta tion de la seconde
Inti fada, puis des divi sions de l’Irak dans le royaume haché mite ; ou
encore « Kulluna- l-Urdun » (nous sommes tous la Jordanie) qui

29
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affirme la volonté d’affi cher une iden tité natio nale commune malgré
ses diverses compo santes – à commencer par sa compo sante
pales ti nienne. Instru ment de sélec tion des voya geurs, la fron tière est
du même coup un lieu de fami lia ri sa tion avec le pays, auquel on est
invité à s’iden ti fier, ou bien au profit duquel on est invité à faire taire
ses attaches régionales.

L’Etat jorda nien va ainsi à l’encontre de la consti tu tion d’espaces
fami liers alter na tifs au décou page fron ta lier offi ciel. Pour tant, il est
patent que les mobi lités, si entra vées soient- elles, sont impor tantes
aux fron tières jorda niennes, ne serait- ce qu’à cause de sa centra lité
géogra phique. Et préci sé ment, ces mobi lités aux fron tières
contri buent à tisser les trames de pays en déca lage avec le décou page
entre Etats, et la réaf fir ma tion d’une iden tité natio nale par l’Etat
jorda nien à travers les slogans cités ci- dessus. La Jordanie comme
Etat (bureau cratie, admi nis tra tion, police, personnel aux fron tières…)
entre en inter ac tion (en « jeu », comme le chat joue avec la souris)
avec ces pays décalés ou « autres ».
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Luigi Achilli propose d’arti culer la ques tion du fami lier avec celle des
dispo si tifs fron ta liers et de la subjec ti vité poli tique dans les camps de
réfu giés de Jordanie : il s’agirait de voir comment les nouvelles formes
de mobi lité, dans leur confron ta tion à ces dispo si tifs aux fron tières,
contri buent à produire les subjec ti vités poli tiques dans les camps et
les formes d’iden ti fi ca tion, dépla çant les fron tières du familier.
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Véro nique Bontemps propose d’envi sager ces dispo si tifs fron ta liers à
partir d’une ethno gra phie du pont Allenby (fron tière avec la
Cisjor danie) et de ses procé dures sécu ri taires, comme quelque chose
de très incon for table mais de fami lier, y compris dans la présence et
le travail des divers services de rensei gne ments ; et Stéphanie Latte
souhai te rait inau gurer une recherche sur la construc tion de la zone
aéro por tuaire d’Amman, à la fois zone de transit inter na tio nale où
tout est fait pour produire chez le voya geur le senti ment d’être
comme chez lui et d’être à l’aise, suivant des procé dures fami lières ;
et comme lieu d’un travail constant de construc tion de cette
impres sion pour une autre popu la tion, celle des employés de
l’aéro port, pour qui les espaces, contraintes et lieux de passage
fami liers ne sont pas les mêmes.

32
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Ces deux propo si tions consti tuent poten tiel le ment un binôme, parce
qu’elles illus trent d’abord l’ambi guïté axio lo gique du fami lier, qui n’est
pas néces sai re ment agréable, mais n’est pas non plus dérou tant
puisqu’il corres pond à une possi bi lité connue d’avance ; et parce
qu’elles montrent égale ment comment le confort et l’incon fort, le
senti ment d’être chez soi ou au contraire d’être dans un lieu
déplai sant et à fuir, sont construits, pour partie intentionnellement.
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Cette dimen sion construite soulève la ques tion des moda lités de
l’inci dence des dispo si tifs fron tiers et de leur démul ti pli ca tion dans la
profon deur des pays sur la fami lia ri sa tion avec le pays. Si ce
processus résulte toujours en la maîtrise indi vi duelle d’espaces, de
réseaux de rela tions locales et de codes sociaux, ce type de
connais sance est parfois un effet déli béré, recherché par les
concep teurs de ces dispo si tifs à des fins diverses : c’est ce que l’on
pourra appeler l’ingé nierie du fami lier. Produire la fami lia rité avec les
lieux, par la forma tion de paysages- types ou par les dispo si tifs de
confort, est la tâche aussi bien des développeurs- aménageurs des
camps de réfu giés que Lucas Oesch entend conti nuer à étudier, que
des concep teurs des hôtels de santé (hôpi taux quatre étoiles qui se
multi plient du fait de l’attrac ti vité médi cale de la Jordanie à travers la
région) que souhaite analyser Philippe Bourmaud.
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Un carre four établi sur une super po si ‐
tion de familiarités

Norig Neveu propose une autre piste de réflexion autour de la notion
de fami lia rité comme espace connu, en propo sant de réflé chir sur la
construc tion archéo lo gique de l’espace jorda nien et son recy clage
dans la construc tion des expé riences touris tiques du pays. Ces deux
construc tions ont en commun d’impli quer des popu la tions qui ne
connaissent initia le ment pas direc te ment le pays, mais qui, par la
média tion de la connais sance scien ti fique ou du travail de mise à
l’aise et de guidage des tour- operators et en amont, des concep teurs
du tourisme jorda nien. La fami lia rité n’est en défi ni tive pas cette
connais sance intime, fondée sur une proxi mité cultu relle, qui
distingue le connais seur du pays du touriste perdu, portant sur les
espaces qu’il traverse un regard de touriste, c’est- à-dire de surprise
naïve ; et en Terre sainte, l’archéo logue et le touriste munis de leur
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Bible ont, depuis le dix- neuvième siècle, constitué des préten dants à
ce qu’on pour rait appeler une contre- familiarité avec le pays, des
déten teurs de la seule connais sance qui impor te rait à qui les traverse,
celles des noms et des sites asso ciés à l’histoire et à la reli gion. Il
faudrait voir quels sont les « pays » consti tués ici dans ce dialogue (si
dialogue il y a du reste !)

A travers cette réflexion sur les hori zons du fami lier, nous cher chons
à arti culer un travail sur les échelles et les fréquences de migra tion à
une inter ro ga tion sur les processus de fami lia ri sa tion – qui passent
par des étapes et des espaces parti cu liers (zones fron ta lières,
aéro ports, hôtels… mais aussi camp comme horizon d’un prétendu
tran si toire). Processus qu’il nous semble perti nent d’étudier à partir
de la Jordanie, parce que nous parta geons l’hypo thèse de travail que
la Jordanie était devenue la prin ci pale plaque tour nante et le
carre four du Proche- Orient, idée fondée non seule ment sur la
possi bi lité, parfois incom mode mais exis tante, d’y accéder pour tous
les ressor tis sants de la région, mais égale ment sur le dépla ce ment
d’un certain nombre de secteurs d’acti vités écono miques et
stra té giques vers la Jordanie depuis le début des années 2000.
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Une multi pli cité de formes de processus de fami lia ri sa tion sont à
l’œuvre et se super posent en Jordanie. Certains, comme la route du
pèle ri nage de La Mecque ou comme les circu la tions fami liales, ont
une longue histoire ; d’autres sont le fait de crises poli tiques
violentes (Nakba) ; d’autres enfin dérivent d’un dépla ce ment récent
des fonc tions circu la toires régio nales. Le fait est que le morcel le ment
terri to rial des provinces arabes de l’Empire ottoman, deve nues les
Etats manda taires, et l’incom pa ti bi lité de visas pour circuler entre
certains de ces Etats ont renforcé la posi tion de carre four des Etats
où tous les habi tants de la région peuvent se rendre : la Jordanie, au
centre du dispo sitif régional, est parti cu liè re ment concernée par
cette super po si tion des circulations.
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Nous avons émis l’hypo thèse qu’histo ri que ment, la Jordanie se serait
substi tuée discrè te ment au Liban et surtout à Beyrouth, métro pole
arabe des années 1960, comme point de rencontre des popu la tions du
Proche- Orient et croi se ment de multiples mobi lités : l’idée, qui
s’appuie sur des expres sions réifiées comme celle de « carre four du
Proche- Orient », est à étayer. Elle est aussi à inter préter, en
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réflé chis sant au carac tère parfois poli ti que ment inavouable de ce qui
en fait un carre four, et en tout cas à la dissi mu la tion du régime
jorda nien sur ce rôle du pays : depuis les accords de paix avec Israël
en 1994, le royaume haché mite occupe une place impor tante dans le
dispo sitif sécu ri taire régional co- patroné par Israël et Washington.
Cette situa tion s’est renforcée après le 11 septembre 2001 puis
l’occu pa tion de l’Irak d’avril 2003, quand la Jordanie s’est muée en
sous- traitant de la violence sécu ri taire et de l’économie de guerre
pour l’armée améri caine et son four nis seur privi légié, le Qatar. La
Jordanie est devenue un point de produc tion et de transit pour les
hommes, notam ment les merce naires des compa gnies améri caines
de sécu rité enga gées en Irak, pour les armes et les marchan dises,
pour les infor ma tions, et bientôt pour les capi taux, à mesure que les
banques liba naises, quit tant Beyrouth margi na lisée depuis la guerre
civile, se repliaient sur Amman. Cette géopo li tique se super pose à
l’impor tante présence des vagues succes sives de réfu giés pour faire
de la Jordanie un carre four, ou plutôt pour y relo ca liser un grand
carre four régional préexistant.

En réflé chis sant compa ra ti ve ment avec les autres carre fours et
plaques- tournantes d’un grand Moyen- Orient, de Dubaï à Sanaa, il
nous est apparu que l’approche compa ra tive est perti nente, mais
qu’elle ne devrait pas être pour suivie simple ment par souci de la
compa raison. La Jordanie devient carre four à l’inté rieur d’une
histoire, celle d’un morcel le ment et de la nais sance des Etats post- 
ottomans du Proche- Orient après la Première Guerre mondiale. Dans
cet espace, le carre four de naguère était le Liban, qui a usé jusqu’à la
corde de l’image que lui confé rait cette fonc tion jusqu’à la Guerre
civile. Etudier la trans la tion du carre four liba nais vers le carre four
jorda nien, en voyant quelles circu la tions se sont croi sées, dans quels
contextes poli tiques, écono miques et cultu rels, dans chacun de ces
sites, nous est apparu comme une approche possible pour conci lier
l’exigence de cohé rence de l’objet du programme de recherche et la
démarche comparatiste.
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Eric Verdeil rappelle que la place de carre four de Beyrouth est
perdue, écono mi que ment, face à un Dubaï qui devient l’empo rium de
l’Asie de l’ouest et de l’Afrique, le grand hub aérien, etc., toutes
fonc tions que Beyrouth occu pait avant 1975. La déqua li fi ca tion de
Beyrouth comme carre four est donc aussi le résultat des logiques et
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ANNEXE

La Jordanie entre pays et fron tières et le pôle inter na tional et
inter dis ci pli naire : espaces, travail, mondialisation

Depuis 2009, un groupe de cher cheurs appar te nant à diffé rents labo ra toires
de l’ISH de Lyon, prati ciens de diffé rentes disci plines, et engagés dans des
recherches sur des terrains inter na tio naux s’est constitué. Il vise à
déve lopper une réflexion croisée sur « la confi gu ra tion de régimes
écono miques poly cen triques liés à des espaces de mobi lités, migra toires et
circu la toires multi po laires informés par des ordres urbains et poli tiques à la
fois locaux et globaux. » Quatre grandes théma tiques ont été iden ti fiées :

���Migra tions, mobi lités, travail et mondia li sa tion ;
���Dyna miques des régimes écono miques et ordres poli tiques pluriels ;
���Villes inter na tio nales et mondia li sa tion des échanges écono miques ;
���Indi vidu, mondia li sa tion et recon nais sance. Enfin, de manière trans ‐

ver sale, une réflexion lie les ques tions épis té mo lo giques et métho do ‐
lo giques dans un contexte d’inter na tio na li sa tion de la recherche.

La journée d’étude sur la Jordanie constitue dans cette pers pec tive une
occa sion d’appro fondir diffé rents thèmes. En premier lieu, en s’inté res sant à
cette région du monde, la journée permet de rééqui libre une approche
prin ci pa le ment soutenue par des réflexions portant sur l’Asie orien tale et
méri dio nale d’un côté et l’Europe de l’autre. Ensuite, la problé ma tique
proposée arti cule plusieurs thèmes direc te ment liés aux ques tions
soule vées par ce groupe de recherche. L’inci dence des dispo si tifs spatiaux
que sont la ville, la fron tière ou le carre four dans leurs liens à la mobi lité
trans na tio nale renvoie par exemple aux thèmes 1 et 3. Ces mobi lités
présup posent et en même temps construisent un ordre écono mique basé

de vitesse de circu la tion (on peut parler aussi de débits) d’hommes,
de marchan dises et de capitaux.

De fait, c’est la conjonc ture régio nale qui définit les carre fours du
Proche- Orient. Ces derniers n’ont pas de fixité dans le temps. Ils se
déplacent et, selon le terri toire où ils se situent, ils défi nissent pour
ceux qui sont amenés à les fréquenter les condi tions de
fami lia ri sa tion avec cet espace, qui en font un « pays autre ».
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sur l’exploi ta tion des diffé ren tiels fron ta liers, tout en étant inscrites dans un
système de déter mi na tion macroé co no mique plus large qui recon fi gure la
région et ses liens avec d’autres espaces (thème 2). L’intro duc tion d’une
réflexion sur la scala rité du trans na tional, et sur l’oppor tu nité de distin guer
un trans na tional proche d’un trans na tional loin tain est égale ment très
heuris tique. Cette notion de proche renvoie alors à la ques tion qui traverse
toute la journée des registres du fami lier (le fami lial, le linguis tique, le
culturel). Sur ce dernier point, l’un des apports de la journée pour rait aussi
être de nature épis té mo lo gique. On sait à quel point la réflexion critique sur
l’orien ta lisme s’est construite à partir des expé riences poli tiques et en
même temps person nelles de l’exil et de la circu la tion, à partir de, et entre,
pays et villes de cette région. Ainsi, la propo si tion d’une « carto gra phie des
concepts et des quali fi ca tions, tant étiques qu’émiques, qui tournent
séman ti que ment autour du fami lier » repré sente une oppor tu nité majeure
pour le Pôle.

NOTES

1  Avec ce para doxe que ce qui est le plus proche géogra phi que ment n’est
pas néces sai re ment le plus acces sible : pour preuve, l’impos si bi lité pour une
majeure partie des habi tants de Wihdat de se rendre en Pales tine.
L’inter ven tion de Luigi Achilli montre aussi le rapport entre ces mobilités
beyond borders et les mobi lités dans la ville / dans l’espace jorda nien, la
réus site d’une carrière dans le Golfe (ou en Corée, en Chine, aux USA…)
permet tant une ascen sion sociale et éven tuel le ment la sortie camp.

2  Nom et prénom ont été modi fiés pour la publication.
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